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Joseph-Claude Poulin

HAGIOGRAPHIE ET POLITIQUE.
LA PREMIERE VIE DE SAINT SAMSON DE DOL

Introduction

Le present travail peut trouver sa justification methodologique dans 
une double remarque recemment formutee par F. Graus sur la maniere 
de conduire des recherches en hagiographie critique: il convient non seule- 
ment de s’appliquer ä clarifier le contexte litteraire et stylistique des 
ceuvres, mais encore de se concentrer sur une aire bien delimitee dans 
l’espace et dans le temps afin de mieux reconnaitre et mettre en £vidence 
les relations qui unissent une production hagiographique avec le milieu 
culturel d’ou eile est issue.1 * Nous essaierons de suivre cette d^mardie 
dans le cas de saint Samson de Dol (f c. 565), ä travers l’etude des pieces 
les plus anciennes de son dossier hagiographique:

vita la: BHL. 7478-7479; ms. le plus ancien debut XIe s. (Metz, Bibi. mun. 
195); £d. R. Fawtier, La Vie de saint Samson. Essai de critique hagiographique, 
Paris 1912, 93-172.

vita Ila: BHL. 7481 et 7483; ms. le plus ancien IXe-Xe s. (Vatican, Reg. 
Suec. 479); ed. F. Plaine, Vita antiqua sancti Samsonis Dolensis episcopi, Ana- 
lecta Bollandiana 6 (1887) 80-116 et 118-150.

vita lila metrica: BHL. 7480 et 7482; ms. le plus ancien XIe s. (Angers 719); 
ed. F. Plaine, loc. cit.: 79-80 et 116-118; ainsi que BHL. 7484, ms. le plus ancien 
XII® s. (Le Mans, Bibi. mun. 227), £d. Catalogus codicum hagiographicorum 
latinorum bibliothecae publicae Cenomanensis, Analecta Bollandiana 12 (1893) 
56-57. De cette Vie du d^but du Xe s., ne nous sont parvenus que deux prologues 
et un 4pilogue; au second prologue, il manque dans l’edition Plaine un vers 7 bis 
qui doit se lire: Quae prius in prosa resonant ex tempore prisco?

1 F. Graus, Sozialgeschichtliche Aspekte der Hagiographie der Merowinger- und Ka­
rolingerzeit. Die Viten der Heiligen des südalemannischen Raumes und die sogenannten 
Adelsheiligen, Mönchtum, Episkopat und Adel zur Gründungszeit des Klosters Reichen­
au. Vorträge und Forschungen 20 (1974) 131-132. Le meine, Volk, Herrscher und Hei­
liger im Reich der Merowinger. Studien zur Hagiographie der Merowingerzeit, Prague 
1965,9.
* Ce vers important £tait pourtant d£jä signal^ par L. Delisle, Lettre ä M. de Cau- 
mont, en reponse ä la lere Question d’histoire, Congres scientifique de France, 27e 
Session - Cherbourg 1860, Paris/Cherbourg 1861, t. II, 160.
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La vita Ia Samsonis occupe une position-cle dans l’histoire des ori- 
gines bretonnes, tant par sa position de chef de file de la production hagio- 
graphique que par son importance pour la connaissance des debuts du 
christianisme dans la peninsule colonisee par les Bretons; c’est ce qui 
explique Facharnement des erudits - pendant la seconde moitie du 
XIXe s. et le premier quart du XXC notamment- ä essayer de mieux cerner 
la date de la vita Ia et Fidentite reelle de saint Samson. Des progres 
substantiels peuvent etre efTectues par une etude purement litteraire 
de ce texte; mais sa datation, et par tant la valeur de ses renseignements 
historiques sur Samson, ne peuvent etre pr^cises qu’a la lumiere d’un 
rapprodiement avec le contexte historique en Bretagne du haut moyen 
äge.

La discussion fut lancee et embrouillee au XIXe siecle par A. de La 
Borderie dans sa monumentale Histoire de Bretagne3 ainsi que dans ses 
nombreuses publications preparatoires a ce grand travail; le flambeau 
fut repris de fa£on plus m£thodique au debut de ce siecle par le dia- 
noine F. Duine, lui-meme originaire de Dol.4 L’un et Fautre s’accordaient 
ä reconnaitre dans notre texte un document fort ancien (debut du VIIC 
siecle) et de bonne valeur historique (Samson aurait ete premier 4veque 
de Dol); un bon Connaisseur comme L. Duchesne, d’abord reticent de- 
vant ces hypotheses, finit par s’y rallier.5 Mais des redierdies menöes ä 
l’Ecole pratique des hautes ötudes sous Fimpulsion de F. Lot aboutirent

3 A. de La Borderie, Sur les Vies anciennes de saint Samson et sur son episcopat, 
Histoire de Bretagne, Paris 1905 (2e tiragc de la Ihre ed.), notes et eclaircissements, 
VI, 560-566.
4 F. Duine, Saint Samson en Angleterre, L*Herminc 21-22 (1899-1900); Le meme, 
Legendes samsoniennes, L’Hermine 22 (1900) 252-259; Le meme, Le culte de saint 
Samson ä la fin du Xe siecle, Annales de Bretagne 17 (1901-1902) 425-432; Le meme, 
Misseis de Dol et Prose de saint Samson, Bulletin et memoires de la Societe archeolo- 
gique du departement d’Ille-et-Vilaine 33 (1904) 385-389; Le meme, Saint Samson, 
Rennes 1909, 34 p.; Le meme, Histoire civile et politique de Dol jusqu’en 1789. VI- 
La Vie de saint Samson, L’Hermine 42 (1910) 227-232. Pour s’orienter dans Poeuvre 
historique - abondante et dispersee - du chanoine Duine, on peut recourir a l’article 
d'E. Jarry, Duine (Franyois-Marie), Catholicisme 3 (1952) 1161-1162. En tout cas, il 
faut connaltre ses trois contributions capitales et encore indispensables pour toute 
£tude sur Phagiographie bretonne m^di^vale: Memento des sources hagiographiques de 
Phistoire de Bretagne (Ve - fin XIIe s.), Bulletin et memoires de la Soci£t6 ardieolo- 
gique du departement d*Ille-et-Vilaine 46 (1918) 243-457, cartes et index, et h. part Ren­
nes 1918, 215 p.; Inventaire liturgique de Phagiographie bretonne, Bulletin et mimoires 
de la Societe archeologique du departement d’Ille-et-Vilaine 49 (1922) I-IX et 1-292, 
index, et i part Paris 1922, IX-290p.; Catalogue des sources hagiographiques pour 
Phistoire de la Bretagne jusqu*ä la fin du XIIC siecle, Annales de Bretagne 35 (1921-1923) 
424-432 et 38 (1928-1929) 425-476, et ä part Paris 1922, 63 p.
5 L. Duchesne, Les anciens catalogues episcopaux de la province de Tours, Paris 1890, 
95, note 1. Le meme, Fastes episcopaux de Pancienne Gaule, II - L*Aquitaine et les 
Lyonnaises, Paris *1910, 385, note 3 et t. III - Les provinces du nord et de Pest, Paris 
1915,229.
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en 1912 a un memoire quelque peu hypercritique de R. Fawtier qui 
sema le plus profond emoi chez les partisans des dieses traditionnelles; 
il proposait irrespectueusement de dater la vita la Samsonis de la fin du 
VIIIC ou de la premi^re moitie du IXe siede (entre 772 et 850) et de ne 
voir en Samson qu'un abbe qui ne fut jamais eveque de Dol.6 Il s’attira 
de savantes r^pliques de F. Duine7 et du celtisant J. Loth.8 Apres la 
Grande Guerre, le debat s’enlisa et la fievre finit par tomber avec la 
mort de Ferudit chanoine (f 1924), mais aussi par manque de renouvelle- 
ment des points de vue des protagonistes. A teile enseigne qu’on a pu re- 
editer recemment une etude du chanoine Doble parue en 1935, comme 
s'il ne s’etait rien passe de significatif depuis cette date.B II nous est 
apparu possible de reprendre la question sur des bases plus prometteuses 
en essayant de voir comment s’articule la litt^rature hagiographique 
samsonienne avec les visees politico-religieuses des chefs bretons au IXC 
si£cle.

Quelle que soit la date qu’on lui attribue, la vita la Samsonis est le plus 
ancien monument qui permette d’entrevoir Fhistoire de saint Samson et 
de son temps; toutes les biographies ult^rieures en dependent. Un pre- 
mier livre deroule en 61 alineas la biographie du saint, de ses origines

8 R. Fawtier, Mission en Allemagne, Belgique et Angleterre, Annuaire de l’Ecole des 
hautes Stüdes. Section des Sciences historiques et philologiques (1910-1911) 117-119. 
Le meme, La Vie de saint Samson. Essai de critique hagiographique, Paris 1912, 76. 
W. Levison s’est ralli6 A sa datation: Historisdie Zeitschrift 113 (1914) 657.
7 F. Duine, La Vie de saint Samson. A propos d’un ouvrage r£cent, Annales de Bre­
tagne 28 (1912-1913) 332-356; Le meme, Origines bretonnes, 6tudc des sources. II - La 
Vie de saint Samson. Sources, epoque et langue de la vita, Annales de Bretagne 30 
(1914-1915) 123-164, avec un lexique. R. Fawtier, Saint Samson, abb6 de Dol. R6- 
ponse a quelques objections, Annales de Bretagne 35 (1921-1923) 137-170. F. Duine, 
S. Samson, eveque de Dol. Quelques objections A une r6ponse, Annales de Bretagne 35 
(1921-1923) 171-186.
8 J. Loth, Les noms propres d’hommes et de lieux de la plus ancienne Vie de saint 
Samson de Dol, Acad6mie des inscriptions et belles-lettres. Comptes rendus (1914) 
116-120; Le meme, La Vie la plus ancienne de saint Samson de Dol, d'apr^s des tra- 
vaux r6cents: remarques et additions, Revue celtique 35 (1914) 269-300; Le meme, La 
Vie la plus ancienne de saint Samson, abb6-£veque de Dol, d'apr^s des travaux recents, 
Revue celtique 39 (1922) 301-333 et 40 (1923) 1-50; A part, sous le meme titre, avec 
deux pages de corrections, A Paris, 1923, 84p.; Le meme, Fanum et simulacrum dans la 
Vie la plus ancienne de s. Samson. Minihi breton et nemed irlandais, Revue archeolo- 
gique 20 (1924) 49-63.
9 G. H. Doble, Saint Samson, Patron of Golant and Southill, The Saints of Cornwall. 
V- Saints of Mid-Cornwall (ed. D. Attwater), Oxford 1970, 80-103. Les historiens 
anglais se sont beaucoup moins passionn6s pour Samson que leurs homologues fran- 
£ais; notons seulement: W. D. Bushell, The Early Life of St. Samson of Dol, Archaeo- 
logia Cambrensis, 6e s£rie III (1903) 319-338; F. C. Burkitt, St. Samson of Dol, 
Journal of Theological Studies 27 (1925) 42-57; T. Taylor, The Life of St. Samson 
of Dol, Oxford 1925, XLII-82p. (traduction pr6c6d6e d’une introduction). Recapitu- 
lation par H. Leclercq, Samson de Dol (saint), Dictionnaire d*arch6ologie diretienne 
et de liturgie XV-1 (1950) 743-745.
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en Grande-Bretagne jusqu’a sa mort h. Dol. Tot entre au monastere 
malgr£ Popposition de son pere, Samson refut trois ordinations (comme 
diacre c. 13, pretre c. 15 et eveque c. 44), diacune accompagnee du vol 
miraculeux d’une colombe. Il d^ploya son zele d’^vangelisateur en 
Irlande (c. 37-38) et au pays de Galles (c. 46-51), mais il manifesta un 
goüt persistant pour la vie £remitique (c. 20-21 et 40). A Pinstar des 
plus grands saints, il effectua trois resurrections (c. 12, 28 et 49). Dans 
toute cette partie insulaire de la vie de Samson, Phagiographe recourt 
frequemment aux visions pour expliquer les comportements de ses per- 
sonnages (c. 4-5, 7, 8, 21, 43 et 45); il s’en abstient dans sa relation de la 
carriere continentale de Samson, qui ne debute qu’a Palinea 52. Ce 
dernier s’illustra notamment en obtenant la liberation de Judual, prince 
breton prisonnier du roi Childebert (c. 53-59) et par la fondation des 
monasteres de Dol et de Pental (c. 52 et 59). Au cours de son existence, 
il fut ä trois reprises victime des persecuteurs et des jaloux: une tentative 
d’empoisonnement (comme diacre: c. 16), une calomnie (comme pretre: 
c. 35) et ä nouveau une tentative d’empoisonnement (comme eveque: 
c. 55). Il fit jaillir deux sources (c. 41 et 51) et ^limina trois dragons 
(c. 32, 50 et 60). Le second livre, long de 16 alineas seulement, est d’allure 
nettement parenetique et contient surtout des recits de miracles; la 
parente de style avec le premier livre suffit & demontrer qu’un raeme 
auteur a compose les deux sections.10

A toutes fins pratiques, l’ecart entre les datations proposees pour la 
vita la Samsonis est demeure ce qu’il etait il y a un demi-siecle: quelque 
part entre la mort du saint (vers 565) et la r^daction de la vita Ila (deu- 
xieme moiti£ du IXe si£cle). Cette fourchette peut etre 14g£rement res- 
serree gräce \ Pidentification par L. Duchesne d’un emprunt textuel ä 
Gregoire le Grand, ce qui empeche de remonter plus haut que les annees 
610/615.11 F. Duine a cru un moment reconnaitre une influence du 
prologue de notre document sur la preface de la vita s. Brigidae (BHL. 
1457) r£dig£e par Cogitosus au milieu du VII* si^cle; un tel emprunt 
aurait pu avoir des cons^quences considerables pour la datation de la 
vita la Samsonis, mais son inventeur a fini par reconnaitre lui-meme la 
faiblesse de Pargument.12 Pour ramener le >terminus a quo< ä 772, R. 
Fawtier s’est appuy£ sur le t^moignage d’un manuscrit du martyrologe 
hieronymien date de 772 et provenant de Fontenelle, ou Samson est 
qualifi^ d’abbd et non d’^veque; ä ses yeux, l’attribution de la qualite

10 Sont arriv^s simultan^ment k cette conclusion: F. Duine, Saints de Domnonee. Notes 
critiques, Rennes 1912, 5 et R. Fawtier, Vie de s. Samson (op. cit. k la note 6) 72-73.
11 Cit6 par R. Fawtier, Vie de s. Samson (op. cit. k la note 6) 36.
22 F. Duine, Memento des sources hagiographiques (op cit. k la note 4) 357.



Hagiographie et politique. Saint Samson de Dol 5

d’eveque est une affabulation posterieure a cette date.1® Elle ne peut 
etre poussee au deU du milieu du IXe siede, puisque la vita 11a attribue 
ä Samson la double qualite d’eveque de Dol et de primat de Bretagne, 
a la suite des pretentions metropolitaines exprimees par Dol vers 848/ 
850. A tout Evenement, la notice placke par Usuard dans la premiere 
redaction de son martyrologe (entre 850 et 865) ä la date du 28 juillet 
präsente Samson comme un eveque.13 14 15 *

A notre avis, il serait vain de s’attaquer de front ä ce probleme de 
datation, sauf a tourner en rond avec des arguments ecul^s. Il nous 
apparait plus rentable de ne poser cette question qu’apres avoir procede 
a une nouvelle analyse du texte lui-meme; aussi, nous le considererons 
tour ä tour comme oeuvre litteraire en creusant davantage la recherche 
de ses sources, puis comme t^moin historique en reevaluant la consis- 
tance des renseignements qu’il vehicule, enfin comme document d’his- 
toire sociale en cherchant a d£voiler les motivations de son auteur.

I Sources d’inspiration litteraire de la vita la Samsonis

L’identification des emprunts formeis et des reminiscences diverses qui 
emaillent la prose du premier biographe anonyme de saint Samson a 
deja et£ poussee fort loin; il convient ici de rendre hommage ä la 
perspicacite et a l’^rudition de nos predecesseurs, notamment le cha- 
noine Duine. Gräce ä leur zele, nous connaissons probablement d^ja la 
plupart des sources d’inspiration litteraire de notre auteur. Parmi les 
sources de l’Antiquite classique, il s’est souvenu de ses lectures de Virgile, 
et peut-etre aussi de Salluste;1* du cöte des auteurs chretiens, il s’est 
notamment inspir£ de Gr^goire le Grand18 et de Fortunat.

13 Dolo monasterio, depositio sancti Samson abbatisy R. Fawtier, Vie de s. Samson 
(op. eit. k la note 6) 53.
14 J. Dubois, Le martyrologe dTJsuard. Texte et commentaire, Bruxelles 1965, 274-275. 
Il en va de meine pour une messe propre de s. Samson conserv^e dans le sacramentaire 
de Ratold de Corbie (fin Xe s.): AA. SS. juillet VI, 591. F. Duine, Inventaire liturgique 
(op. cit. a la note 4) 236-237 et 20-23. Le memc, La m£tropole de Bretagne. Chronique 
de Dol compos^e au XIe siicle et Catalogue des dignitaires jusqu’ä la Revolution, 
Annales de Bretagne 32 (1917) 42-43.
15 F. Duine, Origines bretonnes, £tude des sources. I- [Saint Jacut], Annales de Bre­
tagne 30 (1914-1915) 15; Le meine, Saints de Domnon£e (op. cit. k la note 10) 7, 
note 9; Le meine, Memento des sources hagiographiques (op. cit. k la note 4) 276, note 1. 
lc F. Duine, Saints de Domnonee (op. cit. k la note 10) 6, note 6. F. C. Burkitt, St. 
Samson of Dol (op. cit. k la note 9) 46. R. Favtier suggire de plus que l’hagiographe a 
pu connaltre une redaction perdue de la vita lltKli (Vie de s. Samson, op. cit. k la note 
6) 37-40, mais il n’a pas empört^ l’adhlsion de W. Levison sur ce point: Historische 
Zeitschrift 113 (1914) 657.
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Son utilisation de la vita Paterni de Fortunat (BHL. 6477) merite un 
examen particulier. Samson et Pair d’Avranches etaient pratiquement 
contemporains et voisins, mais ils ne semblent pas s’etre rencontres; du 
moins leurs biographes respectifs n’y font aucune allusion. Mais cela n’a 
pas empeche les hagiographes devots de saint Samson de puiser sans le 
dire dans Fccuvre de Fortunat.17 18 F. Duine considerait que Fauteur de la 
vita lla Samsonis avait effectue des emprunts directs a la vita Paterni, 
mais n’^tait pas sür de pouvoir en dire autant de la vita la Samsonis.19 20 En 
fait, un examen attentif nous a rev&le qu’ä une exception pres, la vita lla 
dopend indubitablement de la vita la dans les passages oü eile fait echo 
a la vita Paterni.19 Nous pourrions ajouter plusieurs autres rapproche- 
ments ä la serie de paralleles dej^ signales par R. Fawtier entre la 
vita Paterni et la vita la Samsonis; mais ils ne feraient que confirmer 
que nous avons ici affaire ä un plagiaire astucieux. Ses emprunts - simples 
tournures de phrase ou historiettes plus d^veloppees - ne sont pas un 
decalque mecanique: il les a fusionnes dans son recit et amalgames ä 
son projet personnel. S’agit-il seulement de coi'ncidences litteraires ou 
de lieux communs biographiques, comme inclinait h. Ie suggerer R. Faw­
tier?80 S’agit-il d’un montage habile de pikes detachees, empruntees 
ailleurs et reassembl^es pour bätir le portrait d’un saint sur lequel le 
biographe manquait de renseignements veritablement historiques? C’est 
la seconde hypothese qui parait la meilleure, quand nous observons que 
la vita Martini Turonensis de Sulpice Severe (BHL. 5610), deja identi- 
fiee comme une source litteraire importante pour le premier biographe 
de saint Samson, occupe en fait une place beaucoup plus considerable 
dans sa composition que ne Font observe jusqu’ici tous les analystes de la 
vita la Samsonis.

Bien que le nom de saint Martin ne soit a aucun moment mentionn^,

17 Pourtant, Fortunat ne dit pas un mot des Bretons dans sa biographie de s. Pair: F. 
Duine, Saints de Domnonee (op. cit. a la note 10) 58. Mais il est remarquable que les 
deux saints sont unis dans un meme culte dans le sacramentaire de Corbie (fin Xe s.) 
cit£ a la note 13; F. Duine, Inventaire liturgique (op. cit. a la note 4) 19. Y a-t-il eu 
confusion entre s. Paternus d’Avranches et un s. Padarn gallois ou s. Paternus de Van- 
nes? F. Duine, Metropole de Bretagne (op. cit. ä la note 14) 42-43; P. Grosjean, S. Pa- 
terne d’Avranches et s. Paterne de Vannes dans les anciens martyrologes, Analecta Bol- 
landiana 67 (1949) 389-390 et 394.
18 F. Duine, Saints de Domnonee (op. cit. ä la note 10) 58; Le meme, Quelques objec- 
tions (op. cit. ä la note 7) 180.
19 II s’agit de Episode du dernier demi-pain donni en aum6ne par Samson et Pair: 
vita la Samsonis, 1-41 = vita lla Samsonis, 1-17 = vita Paterni, VII-20. L’auteur de la 
seconde biographie de Samson aurait-il connu la premi^re Vie du saint de Dol dans un 
etat leg^rement different de celui qui nous est transmis par l’6dition Fawtier? Faut-il 
supposer plus simplement que le second hagiographe anonyme a lui aussi fr£quent£ 
l’ceuvre de Fortunat?
20 R. Fawtier, R6ponse (op. cit. ä la note 7) 164-165.
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le premier biographe de Samson connaissait tr£s bien la vita Martini, car 
il lui a fait de tres nombreux emprunts litteraux, sans compter les para- 
phrases habiles; F. Duine avait deja identifie plusieurs de ces rapproche- 
ments, mais il lui en a echappe davantage encore, de sorte que Sulpice 
Severe doit etre considere comme l’inspirateur principal de l’auteur 
de la vita la Samsonis au point de vue formel. Il est inutile de multiplier 
les exemples de ces paralleles textuels, qui pullulent d’un bout k l’autre 
du texte; deux extraits (annexes A et B) suffiront k montrer ä la fois 
jusqu’oü peut aller la parente formelle des deux vitae et l’habilete du 
plagiaire qui fait siens les materiaux qu’il emprunte. Chacun de ces 
rapprochements, pris isol&nent, ne saurait peut-etre pas entrainer de 
conclusion certaine sur les liens litt£raires entre les deux textes; mais leur 
accumulation est tellement massive qu’elle finit par empörter l’adhesion. 
Ils sont trop nombreux pour etre le seul fruit du hasard, meme a l’in- 
terieur d’un genre litteraire aussi traditionnaliste que l’hagiographie du 
haut moyen äge: il doit n^cessairement y avoir contact.

Mais il ne faut pas en rester k la surface de ce phenomene d’emprunt 
ä haute dose: la proliferation des analogies et reminiscences de Sulpice 
Severe chez l’hagiographe breton finit par d^passer le niveau de pure 
forme et par affecter le fond meme de la vita la Samsonis. Pour s’en 
apercevoir, il fallait disposer d’un instrument de travail qui manquait 
k nos pr^decesseurs: l’^dition Fontaine de la vita Martini; grace a ce 
levier puissant, nous pouvons maintenant identifier la cle de composi- 
tion de la plus ancienne biographie de Samson. J. Fontaine a devoile 
les ressorts internes de Pceuvre de Sulpice Severe et montr£ de fagon 
lumineuse comment sa composition s’organisait en un plan de huit parties, 
augmente de trois lettres complementaires.*1 Si nous rapprochons ce 
Schema de la premi^re Vie de Samson, nous constatons que cette derniere 
est construite suivant un plan rigoureusement identique ä celui de la vita 
Martini: non seulement les memes etapes de la vie se succ^dent dans le 
meme ordre, mais encore k l’int^rieur de chacune de ces parties, nous 
trouvons des episodes qui se repondent aussi fid&ement que l’echo, 
bien souvent jusque dans la sym^trie des tournures de phrases. L’annexe 
C permettra de suivre le d^roulement parallele des deux Vies, etape 
par £tape. Ici encore, l’adaptation a et£ faite intelligemment, mais l’am- 
pleur des paralleles empeche de conclure ä une simple rencontre fortuite 
due seulement aux lois du genre litteraire ou au prestige de la vita *

!1 J. Fontaine, Sulpice S£v£re. Vie de saint Martin, 3 vol. Paris, 1967-1969. Le plan de 
composition de la vita Martini se lit aux pp. 244-245 du tome I. En comparaison pa- 
raissent bien faibles les liens de la vita la Samsonis avec la structure sterdotypee de la 
biographie du »h£ros asc&ique« celtique, teile que d£gag£e par A. D. Rees, The Divine 
Hero in Celtic Hagiology, Folk-Lore 47 (1936) 30-41.
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Martini', nous estimons avoir affaire ici ä une volonte bien arretee de 
calquer la cetebre biographie de l’eveque de Tours. Pour l’hagiographe 
breton, cette logique de composition permettait une Integration parfaite 
de ses autres emprunts litteraires, notamment ceux qu’il a puises dans 
la vita Paterni. Pour nous, ce Systeme de redaction permet de constater 
que la livre II de la vita la Samsonis, malgr4 son allure de sermon plus 
ou moins improvise ou desordonne, constitue en fait une suite et un 
aboutissement logique du projet developpe dans le livre I; sous une 
Präsentation differente — sermo au lieu de vita c’est la merae inten- 
tion qui continue.

Ces constatations sur la logique litt^raire interne de la plus ancienne 
Vie de saint Samson suscitent de nouvelles questions sur notre texte. L’au- 
teur a-t-il tente de camoufler son ignorance presque complete des faits 
et gestes de son heros par un jeu litteraire habile certes, mais qui fait 
plus honneur a sa virtuosit£ d’homme de lettres qu’ä. son sens de la cri- 
tique historique? Seul un nouvel examen du contenu de la vita la Sam~ 
sonis, de ses principaux renseignements d’allure historique, peut nous 
aider k voir clair dans cette question.

II Le contenu historique de la Vita la Samsonis

A la lumiere des methodes de travail de notre anonyme breton, telles 
que nous les connaissons maintenant, nous pouvons essayer de r£- 
evaluer les informations a caractere historique qu’il presente sur saint 
Samson et son epoque. Il aurait et^ tres interessant de chercher dans 
la plus ancienne Vie de saint breton des eclaircissements sur les circons- 
tances de l’arriv^e des Bretons sur le continent, mais l’hagiographe ne 
semblait gu£re s’y interesser, comme il est normal dans sa Situation; 
N. K. Chadwick estime que meme si cette vita ne date que du VIIIC- 
IXe si^cle, eile contient des Elements plus anciens;22 mais l’absence de 
repere chronologique n’aide guere a les identifier et k les Interpreter. 
Nous concentrerons plutot notre attention sur les sources (autres que 
purement litteraires) invoquees par l’auteur de la vita la Samsonis, 
les personnalites qu’il met en sc£ne et les preoccupations episcopales 
qu’il manifeste.

22 N. K. Chadwick, The Colonization of Brittany from Celtic Britain, Proceedings of 
the British Academy 51 (1965) 284. Nous n’avons pas pu voir E. G. Bo wen, Saints, Sea- 
ways and Settlements in the Celtic Lands, Cardiff 1969, VIII-245 p. Essai de carto- 
graphie des voyages de Samson par E. G. Bowen, Britain and the Western Seaways, 
s.l. 1972, 83.
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1. Les sources utilisees

Notre hagiographe met beaucoup de complaisance k faire des allusions 
aux sources de nature diverse qu’il dit avoir utilisees pour son travail. 
D’abord, il designe ä trois reprises sa principale source ecrite: une Vie 
de Samson qui aurait ete redig^e outre-mer par un diacre nomm£ 
Henoc, cousin du saint, d’apres une relation recueillie de la bouche de la 
m£re du h£ros (prol.-2, 1-38 et II-8). Ce document aurait ete amen£ 
sur le continent et communique k notre auteur par un ven^rable vieil- 
lard, neveu de Henoc; cette redaction ne nous est pas parvenue, si 
meme eile a exist£. Il n’est pas impossible en soi que le premier biogra- 
phe de saint Samson ait connu un tel document; mais une expression mal- 
heureuse de notre auteur n’est pas faite pour nous inspirer confiance sur 
ce point. Il dit en effet avoir utilise des gesta emendatoria relatifs a 
Samson: tous les specialistes ont reconnu dans cette expression un em- 
prunt manifeste et maladroit ä Gregoire le Grand23 ..., ce qui jette la 
suspicion sur toute allusion non verifiable a des sources ecrites.

De plus, les renseignements transmis oralement paraissent avoir con- 
tribue notablement a Koffer la biographie de Samson, surtout pour la 
phase insulaire de son existence, semble-t-il (1-7, 42 et 45; 11-14). Si nous 
y ajoutons toutes les fois ou l’hagiographe fait etat d’un t^moignage 
personnel - il aurait lui-meme visit^ les lieux oü a v£cu Samson outre- 
mer (1-7, 20, 41 et 48) il devient plausible que l’^crivain se soit se- 
rieusement informe avant d’entreprendre sa biographie. Pourtant, meme 
dans les passages de son texte qui ne cherchent pas ä faire echo a la vita 
Martini, il continue de puiser des formules litteraires chez Sulpice Se­
vere.

La liturgie semble avoir egalement inspir£ notre auteur. D’abord, 
dans un passage assez peu clair, il assure avoir souventes fois entendu 
k la messe les noms des parents de Samson (1-1). R. Fawtier a cru y re- 
connaitre une allusion a la lecture de litanies, pour s’£tonner qu’il ait 
fallu aller chercher si loin des renseignements que la relation d’Henoc 
ne devait pas ignorer; de plus, les noms des parents de Samson sont ab- 
sents des litanies bretonnes qui nous sont conserv^es.24 L. Gougaud croit

M Siquidem et in aliis ejusdem sancti Samsonis emendatioribus geslis (vita la Samsonis, 
1-1) = SicMt in gestis ejus emendatioribus legitur. (Gregoire le Grand, In Evangelia, 
1-3, en parlant des diverses redactions de la Passion de s. F^licit^). F. Duine, Histoire 
civile et politique de Dol jusqu’i 1789, Paris 1911, 229-230. R. Fawtier, Vie de s. Sam­
son (op. cit. ä la note 6) 36.
54 R. Fawtier, Vie de s. Samson (op. cit. i la note 6) 36; le meme auteur s’est demande 
apris coup si l’hagiographe n’avait pas puis£ ces anthroponymes dans un 4vangile apo- 
cryphe de la Nativite, place au moyen äge sous le patronage de s. j£rome: cf. R^ponse 
(op. cit. k la note 7) 141.
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plutot qu’il s’agit d’un renvoi au memento des d£funts; mais comme cet 
element du canon de la messe ne s’est pas largement repandu dans les 
usages liturgiques avant l’epoque carolingienne, la datation merovin- 
gienne de la vita la Samsonis se voit affectee d’un doute supplemen- 
taire.“ Ensuite, a propos de l’ordination episcopale de Samson, son 
biographe fait etat d’une coutume, inconnue par ailleurs, qui voudrait 
qu’on ne procede k une teile consecration que s’il y a trois candidats 
ä ordonner simultan^ment (1-43); une teile pr^cision ne laisse pas d’in- 
quieter, quand nous remarquons la manie de l’auteur de compter sans 
cesse par trois les personnes, les dioses et les unites de temps.25 26

Enfin, l’hagiographe breton a visiblement puise dans le repertoire 
folklorique celtique pour donner une couleur locale a son recit: ainsi 
les diverses chasses au serpent-dragon,27 l’episode du librarius, sorte de 
devin qui pr£dit la naissance et l’avenir du saint (1-3 ä 5) et surtout 
l’histoire de la theomacha (1-26) sortie tout droit des foret du pays de 
Galles.28 Dans ce dernier cas, F. Duine s’est demande s’il ne fallait pas 
voir dans cette scene une influence de Virgile, peignant la rencontre 
d’Enee et de Didon dans l’En&de; le contact litteraire qu’il essaie de 
demontrer avec la rencontre de Samson et de la sorciere n’est pas tres 
convaincant, quoique nullement invraisemblable.29 Mais nous savons 
maintenant oü chercher l’explication de la presence d’une teile dramati- 
sation et de la fa$on dont eile est racontee: cette sc£ne est destin^e k 
faire piece au passage de la vita Martini (c. XI) oü l’eveque de Tours 
demasque et fait disparaitre un faux martyr (cf. annexe C, p. 24).

Au total, que reste-t-il dans la vita la Samsonis comme source histo- 
rique digne de foi? Nous n’arrivons pas ä etablir de fa5on positive la 
credibilitö - ou meme l’existence - des informateurs que l’ecrivain 
breton invoque ou pretend citer; au contraire, nous discernons occa- 
sionnellement la fabrication d’un habillage litteraire qui pourrait bien 
n’abriter qu’un neant d’information. Tout au plus sommes-nous dis­

25 L. Gougaud, dans sa recension tr£s critique du memoire de R. Fawtier: Revue 
d’histoire eccl£siastique 14 (1913) 583-584; M. Andrieu, L’insertion du Memento des 
morts au canon romain de la messe, Revue des Sciences religieuses 1 (1921) 151-154; 
J.-A. Jungmann, Missarum sollemnia. Explication g£n£tique de la Messe romaine, Paris 
1958, t. III, 158-169.
26 Personnes: 1-13, 29, 42, 43 et 45. Choses: 1-3 et 16. Unites de temps (jours ou heures): 
1-3, 11, 19, 29, 33 et 41. L’hagiographe aurait-il voulu dire qu’un metropolitain devait 
se faire accompagner d’au moins trois autres eveques pour pr£ceder ä une consecration 
episcopale?
27 Vita la Samsonis, 1-32, 50, 58 et 60. J.-F. Cerquand, Taranis et Thor, Revue cel­
tique 6 (1883-1885) 425-426 et 433-439.
28 N. K. Chadwick, Colonization of Brittany (op. cit. i la note 22) 297; G. H. Doble, 
Hagiography and Folklore, Folk-Lore 54 (1943) 330.
2Ü F. Duine, Origines bretonnes I (op. cit. ä la note 15) 15.
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pose ä admettre qu’il a effectue un voyage dans les lies britanniques 
pour s’informer sur la premi^re partie de la vie de son heros; cela suffi- 
rait a expliquer la pr^sence dans son texte d’indications topographiques 
- dont l’identification donne bien du mal aux toponymistes — et peut-etre 
aussi de legendes topographiques, teile cette croix tracee sur une pierre 
sacr^e et atttribuee ä saint Samson (1-48). En nous tournant vers les 
personnalites nommement dlsignles par J’hagiographe, arriverons-nous k 
des resultats plus encourageants?

2. Les personnalites mises en scene

Du cote des personnages lai'cs, nous sommes enclin ä partager le scepti- 
cisme de R. Fawtier sur les noms attribu^s aux p£re et m&re de Samson 
(cf. note 24); quant au diacre Henoc, cousin du saint (prol.-2), il dis- 
parait dans la vita Ila Samsonis, ce qui n’est guere rassurant sur la soli- 
dit4 de sa tradition.®0 Inversement, un personnage anonyme de la vita 
la (1-52) re9oit un nom dans la vita Ila (II-l) k la suite d’une meprise 
evidente du second biographe; c’est ainsi qu’un quelconque privatus est 
devenu Privatus nominei L. Duchesne mettait dejä. en garde contre la 
fragilit^ des mentions de personnages politiques dans l’hagiographie 
bretonne l’etude de la vita la Samsonis ne peut que renforcer notre 
circonspection k cet £gard. Faut-il prendre au serieux cette tranche 
d’histoire de la Bretagne qui met ici aux prises les princes Conomor, Jo­
nas, Judual et le roi Childebert avec saint Samson? Les chercheurs se sont 
echines k essayer de d£terminer lequel des rois Childebert est vis4 par 
l’hagiographe.30 31 32 33 Il faut dire que ce probleme perd beaucoup de son 
acuite ä partir du moment oü nous faisons les deux observations sui- 
vantes: premiärement, Childebert a 6t& l’arch^type du roi m4rovin- 
gien dans l’hagiographie bretonne pendant plusieurs si&cles, ainsi que 
l’a bien demontre F. Duine;ss deuxiemement, la visite de Samson ä la

30 F. Duine, Histoire de Dol (op. cit. £ la note 23) 230. J. Loth, Les noms propres (op. 
cit. £ la note 8).
31 L. Duchesne, dans son compte rendu du premier tome de l’Histoire de Bretagne 
d’A. de La öorderie: Revue historique 66 (1898) 183.
32 R. Latouche, rendant compte du memoire de R. Fawtier: Moyen age 27 (1914) 
265-266. C. de Calan, M£langes historiques. VI- Saint Samson et le roi Childebert, 
Revue de Bretagne 45 (1913) 213-214; Le meme, fitudes de Chronologie bretonne. Saint 
Samson, le roi Childebert, Gradion, Conomor, M&noires de la Soci£t6 d’histoire et d'ar- 
ch^ologie de Bretagne 11 (1930) 1-4; J. Laporte, Saint Germain, Childebert et saint 
Samson, Memorial du XIVe centenaire de Tabbaye de Saint-Germain-des-Pris. Recueil 
de travaux sur le monastere et la congr^gation de Saint-Maur, Paris 1959, 31-34; 
P. Rich£, Histoire de la Bretagne (dir. J. Delumeau), Toulouse 1969, 127. Aussi bien, 
l*id£e d’un voyage aupr£s de Childebert pourrait avoir iti emprunt^e £ la vita Paterni 
14; cf. J. Laporte, Les origines du monachisme dans la Province de Rouen, Revue Ma- 
billon 31 (1941)5.
33 F. Duine, Memento des sources hagiographiques (op. cit. £ la note 4) 417-418, no
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cour du roi arrive a point nomme dans la vita Ia pour servir de pendant 
exact & la visite de saint Martin ä la cour de l’empereur (cf. annexe C, 
p. 25). Dans ces conditions, il nous apparait peu probable que le r£cit 
de la rencontre entre Samson et Childebert rende compte d’un fait his- 
torique; Thagiographe nous semble plutöt partag£ entre le desir de 
suivre grosso modo le deroulement de la vita Martini et le besoin d’ex­
pliquer le rattachement a Dol du monastere de Pental fonde par saint 
Samson. Dans l’ensemble, le traitement accorde aux personnalites ci- 
viles apparait donc de faible poids historique.33bis

Au premier rang des personnalites ecclesiastiques, nous rencontrons 
les £veques Tigernomalus (prol.-l; II-l et 2) et Leucherus (11-15); celui- 
U est le commanditaire de la vita Ia, celui-ci n’apparalt que dans un 
ultime r^cit de miracle. Les partisans d’une datation merovingienne de 
la Vie ancienne de saint Samson insistent pour en faire des eveques de 
Dol au VIIC si£cle, bien que Thagiographe n’indique ni l’epoque de leur 
vie, ni la localisation de leur siege episcopal. A la verite, ces deux 
personnages apparaissent pour la premiere fois avec le titre d’eveque, 
hors de Ia vita Ia Samsonis, dans la vita Ia Turiavi (BHL. 8341) qui est 
posterieure au milieu du IXe si£cle;34 eile est donc inutile pour resoudre 
la question de leur Identification et un doute subsiste sur leur existence 
meme, car ils disparaissent tous deux dans la vita IIa Samsonis.

L’abbe Iltutus de Llantwit Major merite enfin une mention sp£ciale 
en tant qu’educateur de Samson (1-7); ici encore, nous avons affaire ä 
une Information plausible mais inverifiable par des sources anciennes 
independantes. Faut-il faire la part de la grande vogue des educateurs 
insulaires aupr£s des Bretons continentaux?35 Samson lui-meme ne suivit-il 
pas des Irlandais peritissimi (probablement confondus avec des Scotti:
1-37) qui rentraient dans leur patrie? Mais il faut egalement savoir que 
pour les saints bretons, c’est devenu une sorte de lieu commun que de faire 
des etudes sous la direction d’Iltutus... Le premier biographe de Sam-

224; R. Couffon, Limites des cit£s gallo-romaines et fondation des £vech£s dans ia 
peninsule armoricaine, Bulletin et m£moires de la Soci£t£ d’emulation des C6tes-du-Nord 
73 (1942) 19-20; P. Rich£, Translation des reliques & Npoque carolingienne. Histoire 
des reliques de saint Malo, Moyen äge 82 (1976) 208. De meme, Conomor se rencontre 
trks Mquemment dans les Vies de saints bretons: F. Duine, Memento 419.
33bis J.-L. Lemarignier (ßtude sur les Privileges d'exemption et de juridiction ecciesias- 
tique des abbayes normandes depuis les origines jusqu’en 1140, Paris 1937, p. 17) accepte 
Phistoricite de la rencontre entre Samson et Childebert.
34 R. Fawtier, R^ponse (op. cit. ä la note 7) 160; L. Levillain, Les r^formes ecclesias­
tiques de Nom£noe (847-848). ßtude sur les sources narratives, Moyen äge 15 (1902) 
227-228.
85 F. Duine, Memento des sources hagiographiques (op. cit. ä la note 4) 323, note 1; 
N. K. Chadwick, Colonization of Brittany (op. cit. & la note 22) 287-288; P. Rich£, 
Education et culture dans POccident barbare (VIc-VIII* siicles), Paris 1962, 357.
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son aurait-il alors lance cette idee - vraie ou fausse, nous ne pouvons 
le savoir - qui fut ensuite reprise par d’autres hagiographes en mal de 
copie?3'

Au total, donc, l’examen des principaux personnages mis en scene dans 
la vita la ne nous a nullement tir£ de notre perplexite face k l’histori- 
cite de la biographie de Samson. Les discussions sur son caractere £pis- 
copal, reel ou suppose, ont occupe une teile place dans l’historiographie 
qu’il nous faut maintenant essayer de mieux saisir cette facette de sa 
personnalite.

3. Les preoccupations episcopales

Le d^bat fut anim£, notamment entre L. Gougaud et R. Fawtier, sur la 
question de savoir si Samson etait vraiment eveque avant de passer 
sur le continent d’une part, et s’il avait veritablement fond£ l’evedie 
de Dol d’autre part. Fawtier r^pondit par la negative dans les deux 
cas, alors que Dom Gougaud faisait valoir sa c£l£bre these des abbes- 
eveques a la mode celtique.37 On abandonna finalement la partie sans 
conclure, ce qui n’empecha pas la plupart des historiens de considerer 
que l’^veque Samson signataire des actes d’un concile de Paris vers 560 
etait bien notre saint; le doute est pourtant permis, car il n’y indique pas 
son si&ge,38 alors que le martyrologe de 772 que nous avons evoque plus 
haut le traite comme un abbe et non comme un Eveque.3*

Par son contenu le plus apparent, la vita la ne laisse planer aucune 
equivoque sur le caractere episcopal de Samson: nous assistons k son 
sacre au c. 44 du livre I. Mais aucun siege eposcopal n’est designe, ce 
qui vient ä l’appui de la thäse de Dom Gougaud sur l’abbe-£veque. La 
Situation est dejä moins nette dans trois proph^ties qui annoncent le 
destin futur de Samson; ces propheties furent l’oeuvre du librarius qui 
annonya la naissance prochaine du saint (1-4), puis de l’abb£ Iltutus en 
voyant arriver Samson ä son monast^re (1-9), enfin d’une apparition 
celeste k Samson lui-meme pour lui enjoindre de passer sur le continent

s“ R. Fawtier, Vie de s. Samson (op. cit. ä la note 6) 37-38; A. Schmitt, Iltut, Lexikon 
für Theologie und Kirche 5 (1960) 628.
37 L. Gougaud, Les chretient^s celtiques, Paris 1911, 121-122; Le meme, dans son compte 
rendu de l^dition de Fawtier: Revue d’histoire eccl^siastique 14 (1913) 584; Le meme, 
La question des abbayes-ivech£s bretonnes, Revue Mabillon 11 (1922) 90-104; H. Le- 
clerq, Monast^re-^vech^, Dictionnaire d’ardieologie chr^tienne et de liturgie 11-2 (1934) 
2189-2190.
38 Samson subscripsi et consensi in nomine Christi, £d. C. de Clercq, Concilia Galliae, 
a. 511 - a. 695, Turnhout 1963, 210. L. Duchesne, Anciens catalogues jpiscopaux (op. 
cit. ä la note 5) 95, note 1. P. Grosjean date ce concile de 564 au plus tard: cf. Le meme, 
S. Paterne d’Avranches (op. cit. ä la note 17) 387-388.
39 Cf. note 13. R. Fawtier, Riponse (op. cit. k la note 7) 161.
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(1-45). On lui pr^dit qu’il occupera une place preeminente dans PEglise 
bretonne, mais la qualit^ ^piscopale parait attenuee, et surtout aucun 
siege n’est indiqu£. En pratique, une fois installe en Bretagne armori- 
caine, son biographe ne nous le montre nullement ä Poeuvre en tant qu’e- 
veque; h. ne considerer que cette derniere etape de sa carriere, Samson 
fait plutöt figure d’un abbe de Dol qui s’est mel£ de politique, sans plus. 
Le contraste est tres frappant avec la vita lla Samsonis, oü Peveque se 
retrouve non seulement titulaire du si6ge de Dol, mais encore metropoli- 
tain de toute la Bretagne armoricaine. Tout se passe comme si le plus 
ancien hagiographe n’avait pas ose affirmer trop brutalement la qualite 
episcopale de Samson, ni meme Pexistence d’un eveche de Dol. Il faudra 
l’intervention des princes bretons et la proclamation d’une province ec- 
clesiastique centree sur Dol vers le milieu du IXe siede pour que l’hagio- 
graphie inflechisse brusquement le portrait de saint Samson dans une 
deuxieme biographie.

Deja la mise au jour des veritables methodes de travail du premier 
biographe de Samson avait rendu fort incertaine l’historicite de la vita; 
eile apparait encore plus fragile maintenant que nous savons que plu- 
sieurs episodes ou apparitions de personnages trouvent la justification 
de leur entree en scene — sinon leur raison d’etre, tout simplement - dans 
un effort delibere de symetrie avec la vita Martini de Sulpice Severe. 
De lä a conclure que l’hagiographe ne savait pas grand chose de son heros 
et que la vita la Samsonis visait principalement a presenter Samson 
comme un nouveau Martin, il n’y a qu’un pas, que nous franchissons. 
Que le bagage historique (au sens strict du terme) soit des plus minces 
chez l’ecrivain breton ne signifie cependant pas que cette Vie etait de- 
pourvue de toute portee historique dans l’intention de ses promoteurs; 
pour comprendre en quoi eile depassait le simple jeu litteraire ou l’in­
tention purement edifiante, il faut chercher ä degager les objectifs pour- 
suivis par Pauteur et ses protecteurs.

III Une ardiitecture hagiographique au Service
de pretentions politiques

A premi&re vue, Putilisation de la vita Martini par notre hagiographe 
breton ne permet pas de resserrer la datation de la vita la Samsonis; mais 
la fa$on qu’il a eue de mettre a contribution l’ceuvre de Sulpice Sev&re 
peut nous aider a progresser dans cette direction. Pour caracteriser les 
relations du plus ancien biographe de saint Samson avec ses principales 
sources litteraires, F. Duine disait que l’ecrivain breton avait eu Gr£- 
goire le Grand comme maitre ä penser et Sulpice Severe comme modMe
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a conter.40 En reprenant les memes termes, nous pouvons maintenant 
corriger cette appreciation: Sulpice joua simultanement les deux roles, 
tant par son influence stylistique que par la fourniture d’un cadre bio- 
graphique m^thodiquement repris par l’auteur de la vita la Samsonis. 
Bien sür, les emprunts ä la vita Martini pullulent dans l’hagiographie 
medievale; mais nous ne connaissons pas d’exemple oü les emprunts 
aient ete aussi etendus et syst^matiques,41 tout en camouflant aussi 
soigneusement leur provenance — Martin n’est jamais nomme par l’ha- 
giographe breton. Qui pouvait avoir interet \ une teile demarche, et 
pourquoi?

A notre avis, cette volont£ consciente de presenter Samson comme 
un >alter ego< de Martin nous replace dans le contexte de la contentio 
episcoporum qui agita l’Eglise de Bretagne armoricaine du IX£ au XIIe 
siede.4* C’est du temps de Nominoe (f 851) que les Bretons commence- 
rent a secouer efficacement la tuteile carolingienne sur leur peninsule; 
pour y parvenir, il fallait non seulement obtenir la reconnaissance d’une 
certaine autonomie politique, mais encore le relädiement des liens de 
d^pendance ecclesiastique de la Bretagne mineure ä l’egard du siege 
mdropolitain de Tours. A cette fin, les Bretons songerent a se doter d’une 
mdropole ecclesiastique qui leur soit propre et deciderent de la fixer 
a Dol.43 Des lors, Samson se devait de posseder une stature morale com- 
parable a celle de Martin; c’est ce qui explique \ nos yeux le proced£ 
employe par le premier biographe de Samson. C’etait une etape de la 
r^flexion politico-religieuse qui conduisit a r^clamer formellement au 
milieu du IX1' siede la qualite d’eveque territorial pour Samson et le 
Statut de metropole ecclesiastique pour Dol.44

40 F. Duine, Vie de s. Samson. Sources (op. cit. ä la note 7) 133.
41 F. Duine rapporte d’autres emprunts de l’hagiographie bretonne \ ce monument pres- 
tigieux de la litt&rature ecclesiastique, mais sans jamais approcher de l’esprit de Systeme 
du premier biographe de Samson: cf. Le mcme, Catalogue des sources hagiographiques 
(op. cit. & la note 4) 459, no 86. Une comparaison pourrait etre faite de ce point de vue 
avec la vita Germatii Autisiodorensis (BHL. 3453; c. 470-480); meme si Constance de 
Lyon s’est largement inspir^ de Sulpice S£v£re pour composer la Vie de l’^veque 
d’Auxerre, ses emprunts d’&lements biographiques ou de rdcits thaumaturgiques ne 
transforment nullement Germain en une doublure de Martin: R. Borius, Constance de 
Lyon. Vie de saint Germain d'Auxerre. Edition et traduction, Paris 1963, 32-42.
42 E. Jarry, Bretagne armoricaine, Catholicisme 2 (1950) 250; Le meme, Dol, Catholi- 
cisme 3 (1952) 968-969.
43 B.-A. Pocquet du Haut-Juss£, Nomino£ et la naissance de la Bretagne, M&noires 
de la Soci£t£ d’histoire et d’arch^ologie de Bretagne 25 (1945) 19; H. Waquet, Dol, 
Dictionnaire d’histoire et de g^ographie ecclesiastique 14 (1960) 569-570.
44 R. Merlet, Guerres d’independance de la Bretagne sous Nominoe et Erispoe (841- 
851), Revue de Bretagne 35-6 (1891) 5-16 et 89-104; Le meme, L’emancipation de l’Eglise 
de Bretagne et le concile de Tours (848-851), Moyen äge 11 (1898) 1-30; L. Levillain, 
Reformes ecclesiastiques (op. cit. k la note 34) 200-257; F. Duine, Le schisme breton.
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II n’est pas etonnant, dans ces conditions, que l’hagiographe charg£ 
de rödiger la vita la Samsonis ait ete un moine de Dol, ce dont il ne se 
cache pas.45 Quand travaillait-il? C’etait avant la proclamation for­
melle des pretentions metropolitaines de Dol, qui ne furent enregistrees 
avec eclat par rhagiographie que dans la vita Ila Samsonis (11-19 et 
24); mais il faut au moins supposer que l’idee etait dans Fair. Le jour ou 
Dol revendiqua son autonomie, on fut bien aise de pouvoir prendre appui 
sur un saint patron qui soutienne la comparaison avec l’apotre des Gau­
les.4* Y songeait-on dejä en redigeant la vita la Samsonis? Nous esti- 
mons que le clerc dolois n’etait pas d’une naivete teile qu’il n’ait pas 
cherche consciemment a suggerer ou etablir un tel rapprodiement. 
Quand l’idee a-t-elle commence ä germer? Les liens entre la Bretagne 
et la m^tropole tourangelle etaient assez läches ä l’epoque merovin- 
gienne; lorsque Louis le Pieux voulut proc^der a une reorganisation 
diocesaine, apres sa victoire sur les Bretons en 818, il souleva sans doute 
un mouvement d’opposition larviSe a la penetration de l’influence fran- 
que.47 Cette r4sistance attendait un moment favorable pour s’exprimer: 
les guerres de succession de Louis le Pieux parurent une occasion propice 
ä Nomino£ et aux siens pour tirer leur ^pingle du jeu. C’est pourquoi 
nous suggerons l’epoque de Louis le Pieux comme date de la vita la 
Samsonis.

Certains chercheurs avaient dejä subodore une relation entre la plus 
ancienne Vie de saint Samson et le conflit entre Dol et Tours, mais sans 
arriver ä la d&montrer de fafon convaincante. Dejä le P. Cahier avait 
signal^ ce rapprochement, sans r^aliser toutefois l’int^ret de cette piste 
de recherche. F. Lot reconnut l’influence du »schisme« de Nomino4 dans 
la plupart des Vies de saints bretons... ä l’exclusion de notre document! 
R. Fawtier n’utilisa pas l’argument dans son memoire de 1912, mais il

L’Eglise de Dol au milieu du IXC siede, d’apres les sources, Annales de Bretagne 30 
(1914-1915) 424-468; L. Martin, L’affaire des eveques simoniaques bretons et Perection 
de Dol en m£tropole (848-850). Etüde d’un fragment de la Chronique de Dol par Baudry 
de Bourgueil et de ses sources narratives, Positions des th£ses. Ecole nationale des chartes 
(1921) 85-90 (th£se demeur^e inedite).
45 R. Fawtier, Vie de $. Samson (op. cit. k la note 6) 74.
4$ A un niveau plus modeste, Pusage se repandit aussi dans rhagiographie de mettre un 
saint en concurrence thaumaturgique avec s. Martin de Tours: H. Delehaye, Quatrc 
miracles de saint Martin de Tours, Analecta Bollandiana 55 (1937) 33-38; J.-C. Poulin, 
L’id^al de saintet£ dans P Aquitaine carolingienne d’apr^s les sources hagiographiques 
(750-950), Quebec 1975, 112; E. DelaruellE, La spiritualite du pderinagc ä Saint-Mar- 
tin de Tours du Ve au Xe siede, 4« congris de Todi - 1961, Pellegrinaggi e culto dei santi 
in Europa fino alla prima Crociata, Todi 1963, 235; publik k nouveau dans: La pi£te 
populaire au moyen äge (recueil d’articles), Turin 1975, 511.
47 V. Audren de Kerdrel, Expedition de Louis-le-D^bonnaire contre les Bretons en 
818, Bulletin ardieologique de PAssociation bretonne. 24c session - Redon 1881, 3C s£rie, 
1 (1881) 234-261.



Hagiographie et politique. Saint Samson de Dol 17

l’ajouta plus tard dans sa reponse aux critiques: si l’hagiographe breton 
avait si largement pille Sulpice Severe, sans le dire, c’est qu’il travaillait 
sans doute dans le climat agite de la quereile entre Dol et Tours, ä d4- 
faut de quoi il faudrait supposer »a tout le moins d’^tranges pressenti- 
ments chez un auteur du VIIe siede.« Indign£, le chanoine Duine r£- 
pliqua en mettant tres exactement le doigt sur la solution du probl^me: 
»[Fawtier] entend dans ces pages un echo de la querelle de l’archevedi^? 
Qu’il nous dise donc que la prima vita a de ecrite tr&s peu de temps 
avant le coup d’Etat ecclesiastique de Nomenoe, en vue d’en pr^parer 
et d’en assurer le succes. Sa these serait beaucoup plus logique.«48 * Mais 
le savant dianoine ne realisa pas tout l’interet de son observation, a 
cause de la force de ses convictions »merovingiennes«, mais aussi 4 cause 
de la faiblesse de la demonstration de Fawtier sur ce point. Pour dd 
bloquer ce debat, il fallait reconnaitre jusqu’oü allait le plagiat; et pour 
ce faire, disposer de l’edition Fontaine de la vita Martini.

Le fait que les Bretons aient revendique l’edification d’une metropole 
ecclesiastique autonome par le biais d’un ddalque habile de la vita 
Martini montre bien la puissance d’impact sur eux des moddes culturels 
- a la fois institutionnels et litteraires - proposes par le monde franc, 
alors meme qu’ils voulaient s’en demarquer. D’une part, pour resister 
ä la penetration franque vehiculee par une Organisation diocesaine 
soumise ä l’autorite de Tours, les Bretons ont voulu se doter d’une struc- 
ture ecclesiastique identique, mais coiffee par une metropole placke 
sous leur controle, sans chercher k s’accrocher ä leur Organisation tradi­
tionelle d’eveques regionnaires. D’autre part, depourvus de toute 
tradition littdaire propre en mati^re d’hagiographie, les Bretons ont 
r£alis£ comme coup d’essai un coup de maitre: par la virtuosite de sa 
composition, et jusque dans sa relation de d^pendance ä Tegard de la 
vita Martini, la vita la Samsonis ne deparerait nullement les meilleurs 
ateliers hagiographiques du monde franc & la meme epoque.4® Un desir 
reel de garder leurs distances avec les Francs n’empechait pas que In­
tegration culturelle des couches dirigeantes bretonnes k la vie continen- 
tale soit en bonne voie.

48 C. Cahier, Caractiristiques des saints dans Part populaire, Paris 1867, t. I, 241, 
article »Colombe«; F. Lot, M^langes d’histoire bretonne (VI«-XIe siicle), Paris 1907, 
97; R. Fawtier, R£ponse (op. cit. ä la note 7) 147 et 170 (citation); F. Duine, Quelques 
objections (op. cit. & la note 7) 174; A. Longnon, Les citis gallo-romaines de la Breta­
gne, Congr^s scientifique de France 38« session, St-Brieuc 1872, II-M£moires, St-Brieuc 
1874, 408.
10 Et ce n’£tait pas le fruit du hasard: bon nombre de ses caract£ristiques littiraires vont 
se retrouver ensuite dans Phagiographie bretonne carolingienne. P. Rich£, Les hagio- 
graphes bretons et la renaissance carolingienne, Bulletin philologique et historique 
(jusqu’i 1610) du Comiti des travaux historiques et scientifiques III (1966) 651-659.
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Dans sa recension de la th£se de R. Fawtier, L. Halphen regrettait 
qu’on ne puisse probablement jamais »faire le d^part entre le vrai et le 
faux« dans le dossier samsonien;50 effectivement, ce qui restait d’autori- 
te historique a la vita la Samsonis pour l’histoire des origines bretonnes 
ressort encore affaibli par notre examen. Mais oü reside au juste l’his- 
toricite de ce document hagiographique? Ne peut-il maintenant nous 
aider a prendre une plus juste perspective de l’histoire des r^formes de 
Nominoe? Bien que tardif et en bonne partie imaginaire, ce document 
retrouve ainsi aux yeux de l’histoire critique un interet inattendu et non 
negligeable. C’est que son interet reside ailleurs que dans l’histoire de 
saint Samson et de son temps: sa premiere Vie faisait partie d’un dossier 
destine a soutenir un projet politique, ce qui introduit l’hagiographie au 
cceur de l’histoire sociale.

Conclusion

Tant par sa forme que par son fond, la vita la Samsonis a connu un long 
retentissement dans l’hagiographie bretonne, soit qu’on lui ait emprunte 
des formules litteraires ou des episodes narratifs, soit qu’on ait pris Po­
sition ä sa suite sur l'episcopat de Samson ou le m^tropolitanat de Dol. 
Au premier rang de cette descendance se tient evidemment la vita lla 
Samsonis, de loin la plus repandue de toutes les Vies de Samson.51 Sur 
le fond, son auteur anonyme proclame bien haut l’autorite primatiale de 
Samson sur toute la Bretagne (11-19 et 24); mais dans la forme, il ne 
semble pas avoir saisi la logique interne de la composition de la vita la 
qu’il remanie. Aussi son plan rompt-il la marche suivie par le premier 
biographe dans le dessein inavoue d’imiter Sulpice Severe; la vita lla 
effectue un reclassement base geographique des donn^es biographiques 
de l’archeveque de Dol: un premier livre rassemble toutes les informa- 
tions sur la periode insulaire de sa vie, un second le montre en action sur 
le continent. C’est peut-etre que les precautions litteraires n’etaient plus 
n^cessaires, quand le prince breton Salomon eut demande un pallium 
pour P»archeveque« de Dol vers 860.

Plus tard, on sentit le besoin de donner une existence plus consistante 
& certains personnages mal connus qui gravitaient autour de saint Sam­
son, en les dotant d’une biographie propre: ainsi l’abbe Iltutus, l’eveque

50 L. Halphen, Revue historique 116 (1914) 74.
51 Le culte de s. Samson £tait r^pandu en Angleterre des le VIIIe s.: L. Duchesne, 
Anciens catalogues £piscopaux (op. cit. k la note 5) 95, note 1; F. Duine, Inventaire 
liturgique (op. cit. k la note 4) 5.

I
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Dubricius et un cousin de Samson tardivement identifie avec Maglorius, 
son successeur sur le siege de Dol. Au XIIe siecle, la querelle metropoli- 
taine de Dol entra meme en interference avec celle de Saint-David en 
Angleterre.52 * Mais parmi les Bretons du IXC siecle, tous n’4taient pas 
forc^ment d’accord avec les preten tions des clercs de Dol: ainsi la vita 
Machuti (BHL. 5116) oü le diacre Bili attribue ostensiblement le sacre de 
saint Malo au metropolitain de Tours (c. 40), alors que la vita anonyma 
longior du meme saint (BHL. 5118) le faisait acceder ä l’^piscopat d£s 
avant son passage sur le continent (c. 8). II faut sans doute y voir un echo 
de la rivalite entre Alet et Dol.5S 56 Quoi qu’il en soit, la vita la Samsonis 
a domine l’hagiographie bretonne medi£vale et a servi d’assise ä une 
querelle politico-religieuse pluri-seculaire.54

Il s’en faut de beaucoup cependant pour que le dernier mot soit dit 
sur la premiere Vie de saint Samson; d£jä au debut de ce siecle, les cri- 
tiques regrettaient que R. Fawtier n’ait pas saisi l’occasion de procurer 
une v^ritable edition critique. Ce travail reste a faire; il sera rendu plus 
facile, esperons-le, par le devoilement du principe de composition du 
texte et des intentions de son auteur. Mais il est sürement possible de faire 
encore des progr^s dans l’identification des sources litt^raires et histori- 
ques du document, par exemple ä propos de la legende du librarius (1-2 
ä 5) ou de la Suppression de la pratique pai'enne des ^trennes (II-l 3).*° 
De son cöte, R. Gregoire a recemment mis en garde contre la tentation 
de voir de fausses d^pendances de la Regle b&iedictine dans la Vie de 
saint Samson.88 Enfin, h quoi faut-il attribuer le decalage entre la table 
latine (p. 93-94 de l’edition Fawtier) et le contenu r^el de la biographie? 
Serait-ce le reflet d’un etat plus ancien du texte? L’identification de la 
vita Martini comme modele fondamental de l’hagiographe dolois ne r&gle 
donc pas tous les probl^mes; eile pourra du moins faire renaitre l’int^ret 
pour un monument qui est une des cl£s de l’histoire de Bretagne au IXe 
siecle.

52 F. Duine, Quelques objections (op. cit. k la note 7) 176-177; Le meme, Inventaire 
liturgique (op. cit. a la note 4) 35, note 1.
03 F. Lot, M61anges d’histoire bretonne (op. cit. k la note 48) 142-143; P. Rich£, De 
Tilot d’Aaron k Saint-Malo, d*apres les sources hagiographiques et historiques (Ve-XII€ 
s.), Annales de la Soci^te d'histoire et d’archeologie de l’arrondissement de Saint-Malo 
(1972) 136-137; F. Duine, Histoire de Dol (op. cit. k la note 23) 246.
54 F. Lot, en tete du volume de R. Fawtier, Vie de s. Samson (op. cit. a la note 6) I; 
F. Duine, A propos d’un ouvrage recent (op. cit. k la note 7) 355-356; Le meme, Metro­
pole de Bretagne (op. cit. ä la note 14) 27-28, note 3.
55 Cest du moins ainsi que M. Meslin interprete la scene qui se d^roule sur l’ile de 
Lesia: La fete des Kalendes de janvier dans PEmpire romain. Etüde d’un rituel de Nouvel 
An, Bruxelles 1970, 77.
56 R. Gregoire, Enquete sur les citations de la Regle de s. Benoit dans l'hagiographie 
latine m£di£vale (VIe-Xe s.), Studi medievali 16-2 (1975) 753-754.
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ANNEXE A

Episode de la vita Ia Samsonis inspire d’un passage de la vita Martini (I)

Gu6r ison de la paralysee
de Treves

Guerison d’un frere 
possede du demon

Vita Martini Turonensis XVI 
(4d. Fontaine)

Vita Ia Samsonis, 1-19 
(ed. Fawtier)

X VI-5: Perstare vehementius flens 
pater et orare ut exanimem 
visitaret

XVII-2: orans ut ad domum, in 
qua daemoniacus habe- 
batur, ipse descenderet

VI1-2: Martinus flens et ejulans 
accurrit

X VI-5: refugit dicens... 
non esse se dignum

XVI-6: postremo, a circumstantibus 
episcopis ire compulsus

XVI—7: dari sibi oleum postulat. 
Quod cum benedixisset, in 
os puellae vim sancti 
liquoris infundit

X VI-2/3: omni ex parte prae-
mortua... ad solam f uneris 
expectationem adstabant 
propinqui

XVI-8: paulatim singula contactu
ejus coeperunt membra 
vivescere

XVI-8: populo teste surrexit

suppliciterque electum Dei 
rogaverunt ut ad mansionem 
in qua frater demoniacus a 
malo vexabatur spiritu non 
dedignaretur ire

Samson amariter flens atque 
ejulans
responsum reddidit: >...

me indigno intervenieret 
per orationem ceterorum 

fratrum
Ac oleum benedicens acquae- 
que premiscens dari ei ad 
gustandum praecepit

velut mortuus factus, nihil 
aliud fratres quam eum mo- 
riturum putabant esse

ternisque fere horarum spa- 
tiis .. . vivus quasi de morte 
rediit
coram omnibus agnovit frat- 
ribus
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ANNEXE B

Episode de la vita la Samsonis inspire d’un passage de la vita Martini (II)

R4surrection d’un 
cathkum^ne

Vita Martini Turonensis VII et passim
(ed. Fontaine)

VII-2: Corpus in medio positum 
tristi maerentium 
fratrum . .. officio

XIV-7: idola autem neglegenda, 
quae sibi adesse non 
possent

XVI1-3: Spondet ergo se, si de 
puero daemon fuisset 
exactus, christianum fore

VI1-3: egredi cellulam ... ceteros 
jubet

VIII-2: exclusisque omnibus turbis
VI1-3: ac super exanimata 

defuncti fratris membra 
prosternitur

VIII-2: superstratus corpori 
aliquantisper oravit

VII-3: Vixque duarum fere 
horarum Spatium

VII-4: quod videbant vivere 
quem mortuum reliquissent

XIV-7: quo viso, rustici... omnes

XV-4: ipsi sua templa sub- 
verterent

Resurrection d’un 
cavalier pa’ien

Vita la Samsonis, 1-49 
(ed. Fawtier)

Flentibus autem circa illum 
vicinis suis

>simulacrum vestrum non po- 
test buic mortuo adjutorium 
dare<
>Si autem promittitis vos hoc 
.. . non amplius adorare, ego 
illum .. . redivivum resusci- 
tabo<

y jussit eos paulo longius se- 
cedere

) atque illo orante super exa- 
nimem

per binas ferme horas

illum qui expiratus fuerat re­
divivum palam Omnibus at­
que incolumen reddidit 
Videntibus autem illis, un- 
animes omnes
>vos hoc idolum penitus 

< destruere<
idolum penitus destruxerunt
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ANNEXE C

Constructions paralleles de la Vita Martini Turonensis et de la
Vita la Samsonis.

Du dossier martinien, il est bien possible que le premier biographe de Sam­
son ait aussi connu les Dialogues de Sulpice Severe; nous signalons en note 
les rapprochements eventuels.

Vita Martini (ed. Fontaine)

I - Programme litteraire: 
ded.: lettre d’adresse h l’ev. Di­

dier, qui a insist£ pour voir 
ecrire cette Vie

ded.: protestation d’indignite 
et d’inculture de Sulpice Se­
vere

1-7: annonce du recit de la con- 
duite du saint tant avant que 
pendant son ^piscopat

1-7: plainte de Sulpice sur le 
defaut de sources 

ded.: crainte du jugement des 
lecteurs instruits 

1-8: Sulpice omet plusieurs des 
faits connus pour ne pas las­
ser leslecteurs

1-9: protestation de sincerite de 
Sulpice

Vita Samsonis (4d. Fawtier)

prol.-l: adresse ä l’ev. Tiger­
nomalus qui a insiste pour 
voir Ecrire cette Vie 

prol.-l: protestation d’indi­
gnite et d’inculture de 
l’auteur anonyme 

prol.-2: annonce du recit des 
actes du saint non seule- 
ment outre-mer, mais en- 
core en Bretagne et en Ro- 
manie

prol.—2: indication des sour­
ces

prol.—3: crainte du jugement 
des lecteurs instruits 

prol.-4: l’auteur ne rapporte 
que peu des faits connus 
pour ne pas rendre la lec- 
ture fastidieuse 

prol.-4: protestation de sin­
cerite de l’auteur

con VersionII- De l’enfance a la
II—1: origine de M.; ses parents 

n’etaient pas des petites gens, 
selon l’ordre de ce monde 

II—2: M. rejut une education 
militaire

II—5: Opposition de son p£re ä 
sa vocation ^remitique

1-1: origine de S.; ses parents 
etaient de qualite elev^e, 
selon l’ordre de ce monde 

1-6: S. re^ut une education 
noble

1-6: Opposition de son pere 
ä sa vocation cl^ricale
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IV: M. obtient de Julien son 
cong£ de l’armee

1-7: S. obtient de son pere la 
permission d’entrer au mo- 
nastere

III-De la conversion a l’episcopat: 
II—4: »chose extraordinaire ... 

comme il avait douze ans«

II—4: M. se serait fait ermite, si 
la faiblesse de son äge n’y 
eüt fait obstacle

XXV- 6: habilete de M. dans 
l’interpr^tation des Ecritures

VII: resurrection du cathecu- 
mene de Liguge

II—7: M. etait fort apprecie par 
ses compagnons d’armes

V—1: M. refuse Ie diaconat
V- 2: M. accepte de devenir 

exorciste, par humilite
VI- 4: persecution arienne

XXVII-1: personne n’a jamais 
vu M. en colere

VI-5/6: empoisonnement acci- 
dentel de M.

XVI: guerison de la paralysee 
de Treves (cf. annexe A)

XXVI- 2: reduction maximale 
du temps accorde au sommeil

V—3: un songe indique ä M. 
d’aller visiter ses parents

V-3: s. Hilaire autorise M. a 
faire le voyage

V-3: premonition des difficultes 
de la route

I—10: »chose extraordinaire 
... comme il avait environ 
quinze ans«

I—10: le maitre de S. lui in- 
terdit les macerations ex- 
cessives, a cause de la fra- 
gilite de son jeune äge 

1-7 et 11: habilete de S. dans 
l’interpretation des Ecri­
tures

1-12: resurrection du moine 
mordu par un serpenta 

1-13: S. etait fort apprecie 
par ses confreres moines 

1-13: S. devient diacre 
1-15: S. devient pretre, ä son 

corps defendant 
1-14: persecution au monas- 

t&re
1-15: personne n’a jamais vu 

S. ivre
1-16: empoisonnement crimi- 

nel de S.
1-19: guerison d’un fr£re 

poss£d£ du demon (cf. an­
nexe A)

1-21: reduction maximale du 
temps accorde au sommeil 

1-22/23: des messagers vien- 
nent reclamer que S. visite 
ses parents

1-24: l’abb£ Piro incite S. ä 
faire le voyage 

1-25: premonition des diffi- 
cult^s de la route

Dial. II—2: Martin guerit un enfant mordu mortellement par un serpent.
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XI: faux martyr demasque et 
dlimine

VIII: resurrection d’un enfant 
suicide

VI- 3: conVersion de la mere de 
M., mais non de son p£re

VII: retour de M. en Poitou

VII- 1: retraite de M. k Liguge

1-26/27: sorci^re d^masquee 
et elimin^e

1-28: resurrection d’un moine 
assomm£ par la sorci^re

1-29/31: conversion de la fa- 
mille de S., mais non de sa 
soeur

1-33: retour de S. au monas- 
tere de Piro

1-40/41: retraite de S. dans 
un ermitage

thaumaturge:IV-Un pasteur moine et
IX-1: les Tourangeaux en quete 

d’un £v. envoient chercher M. 
malgr£ lui

XXIV-4: apparition du diable 
ceignant un diademe d’or

IX-3: M. choisi comme ev. ä 
l’unanimite

IX- 5/7: prodige de la lecture 
du psautier pour attester le 
bon choix de M. ä l'episcopat

X- 3: M. se retire a Marmoutier

1-42: un synode d’4veques 
en quete d’un abbe envoie 
chercher S. malgre lui

1—43: apparition de trois 
£veques ceignant des dia- 
demes d’or

1-44: S. choisi comme eveque 
ä l’unanimite

1-44: prodige du vol de la 
colombe pour attester le 
bon choix de S. ä l’^pisco- 
pat

1-45: S. se retire au monas- 
tere de Docco

V- Conversio paganorum:
XII: enterrement pa'ien rencon- 

tre sur une route de Campagne

III—2: quelques assistants se 
metrent ä rire, mais pas les 
plus sages

XVII: un personnage procon- 
sulaire promet de se conver- 
tir, si M. gu£rit un puer pos- 
s£de

VII: resurrection du cath4- 
cum£ne de Ligug^ (cf. annexe
B)

1-48: interruption d’une c4- 
remoniepai'enne rencontree 
sur la route

1-48: quelques assistants se 
mettent ä rire, mais pas les 
plus sages

1-49: un comte et son en- 
tourage promettent de se 
convertir, si S. ressuscite 
un puer tombe de cheval

1-49: resurrection d’un ca- 
valier tombe de cheval (cf. 
annexe B)
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XIII: les pai'ens abattent un pin 
sacre et se convertissent

XIII-9: lä oü M. detruit des 
sanctuaires pai'ens, il fonde 
aussitöt monasteres et eglises

VI— Gratia curationum:
XVI: a son arrivee ä Treves, M. 

rencontre un p£re de famille 
dont il guerit la fille paralys^e

VII- Illusiones diaboli:
XX—2: M. va chez le prince 

Maxime pour interc^der 
pour quelqu’un

XX-2: Maxime aurait tue un 
empereur

XX—4: M. rencontre Maxime 
en pr^sence d’un prefet et de 
deux comtes

XX-2: M. exige plus qu’il ne 
demande

XX-5/7: episode de la coupe ä 
boire pendant un banquet 
avec Maxime

XII-3: M. immobilise un cor- 
tege pai'en par un signe de 
croix

XXIII: Clarus, disciple de M., 
accueille parmi ses compa- 
gnons un jeune homme nom- 

Anatole qui feint les ver- 
tus monastiques;

1-49: les pai'ens detruisent 
leur idole et se convertis­
sent

1-50: S. chasse un dragon et 
fonde sur place un monas- 
tere

1-52: ä son arrivee a Dol, S. 
rencontre un pere de fa­
mille dont il guerit l’^pou- 
se lepreuse et la fille de- 
moniaque

1-53: S. va chez le roi Chil- 
debert pour interceder en 
faveur de Judual

1-53: Childebert aurait fait 
p^rir le prince Jonas

1-54: au palais, S. guerit un 
comte demoniaque

1-55: S. r^clame avec des 
menacesb

1-55: episode de la coupe ä 
boire pendant un banquet 
avec Childebert0

I- 56: S. immobilise un cheval 
indompte par un signe de 
croixd

II— 7: Dubricius, £v. cons4- 
crateur de S., accueille 
parmi ses disciples un jeune 
diacre nomme Morin qui 
feint les vertus cl£ricales;

b Samson communie avec le roi par n6cessit£ et i contrecoeur, tout comme la commu- 
nion de Martin avec les Priscillanistes est rAicente et forc^e (Dial. III—13).
0 La mauvaise reine dresse le roi Childebert contre Samson et therche i nuire au saint; 
de mcme, le comte Valentinien refuse de recevoir Martin, sous l’influence de sa femme 
Ariana (Dial. II-5).
d Dial. II—9: la parole de Martin apaise une vadie enragde.
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VIII

IX

XXIII: Clarus eprouve un 
doute sur la vocation reelle 
d’Anatole

V-3: la suite des £v^nements 
justifia ses craintes

XXIII: Anatole entretient des 
relations avec le diable 
Clarus fait prier les freres 
pour que le Seigneur fasse 
eclater la verite 
M. demasque l’imposteur 
Anatole refuse de voir M.

Martini conversatio:
XXVI-2: mod^ration dans les 

jeünes
XXVI—2: priere jour et nuit
X-4: retraite dans un lieu retire

Epistula prima :
10/15: victoire de M. sur le feu

II—7: S. eprouve un doute sur 
la vocation reelle de Morin

II—7: la suite des evenements 
justifia ses craintes

II—8: Morin entretient des 
relations avec le diablee 
S. se met en priere pour 
que le Seigneur fasse ecla­
ter la verite
S. demasque l’imposteur 
Morin r£clame sa deli- 
vrance de S.

11-12: frequents jeünes pro- 
long^s

11-12: priere jour et nuit
11-12: retraite dans un lieu 

retir£

11-15: victoire de S. sur le feu.

6 Samson voit un diable se tenir i gauche du diacre Morin et lui parier k l’oreille; il le 
diasse d’un signe de croix. Martin voit un diable se tenir derriere le comte Avitianus et 
le diasse en soufflant dessus (Dial. III-8).


